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Manuel Baud-Bovy, architecte FAS
et urbaniste, a dirige au cours de

ces deux dernieres annees Velaboration

duplan directeur de develop¬

pement touristique de l'Iran.
Conßepar le Gouvernement ira-

nien ä une societe suisse, ce travail
a necessite l 'Intervention de plus de

trente experts, internationaux ou
iraniens. Dans cet article,

M. M. Baud-Bovy s'efforce
avec ses deuxprincipaux collabo¬

rateurs - Mme A. Tzanos,
architecte-urbaniste, et le Prof.

L. Bridel, geographe - de tirer de

cette etudeparticuliere des conclu¬

sions de porteeplusgenerale.

". "fr"frl.

¦fr ¦

'
Ifr'fr'.:.

fr:

all'
I

rr.
IlllL

yipip •'¦•"

'.¦30 P i'**^|iBP%

11 ^gfrlift*&

werk/oeuvre 8/74 911

Plutöt que d'illustrer cet article par
des reproductions des monuments et
des sites lesplus connus et lesplus
«touristiques» de l'Iran, nous avons
prefere Vaccompagner de photo-
graphies que Aristea et Manuel
Baud-Bovy ontprises dans lepays
entier: villages et habitations
villageoises, etparfois bourgeoises,
l'architeeture du peuple iranien.

/ Village de montagne dans le

massifde l'Elbourz, entre le torrent
et les montagnes (vallee de Karaj)

La planification
touristique ä l'echelle d'un grand pays

Par Manuel Baud-Bovy

En quoi l'elaboration du plan de developpement touristique
d'un grand pays differe-t-elle de celle, autrement plus fre-

quente, d'un plan d'amenagement touristique regional? C'est
ä cette question que les reflexions qui suivent s'efforcent de

repondre. Bien qu'inspirees par une recente experience en
Iran, elles ne s'y referent pas toujours, et s'en eloignent
parfois deliberement.

L'objet de l'etude Iran: etablir le plan directeur de

developpement touristique de tout le pays, au cours de trois plans
quinquennaux successifs, dans tous les domaines concernes

Esquiver la question de fond

Le specialiste peut-il se lancer dans

une etude aussi vaste sans s'etre

pose quelques questions preala-
bles: faut-il chercher, ou non, ä

developper le tourisme dans ce

pays? Que peut-il en attendre, de

positif et de negatif Les objectifs
nationaux de developpement
seront-ils mieux atteints en deve-

loppant le tourisme ou une autre
activite economique

Ces questions restent en fait
sans reponse au debut de l'etude,
par manque d'informations. Ce
n'est qu'apres de longs mois de

travail qu'il sera possible d'esquis-
ser une comparaison des coüts et
des benefices du developpement
touristique, d'evaluer son impact

par le tourisme (de la formation professionnelle ä la locali-
sation des equipements, de l'organisation de la publicite ä

celle du tourisme social, etc.); calculer l'impact economique
du plan; presenter un plan physique d'equipement touristique

au l:500000e.
Le pays: quarante fois la superficie de la Suisse, de la mer

Caspienne au golfe Persique, trente millions d'habitants,
relativement peu de touristes encore, des ressources touristiques

appreciables, une infrastrueture generale dejä tres
developpee, des moyens financiers importants.

sur l'economie nationale, de definir
quelques relations significatives
(gains en devises par unite
d'investissement, coüt de creation d'un
emploi, etc.). Mais des relations
comparables et suffisamment pre-
cises manquent le plus souvent
pour les secteurs economiques
concurrents. Et la comparaison
s'arrete faute de termes de comparaison.

Par ailleurs, le fait meme pour
un gouvernement de Commander
une etude de mise en valeur
touristique redete dejä une prise de

position favorable des responsables
de l'economie nationale ä

l'egard du developpement touristique.

Un argument enfin, celui de
la diversification des activites
economiques du pays, est souvent

invoque. Celui aussi de pouvoir se

faire connaitre d'etrangers jusque-
lä mal informes.

Une etude de developpement
touristique, meme nationale, ne

permet generalement pas de con-
clure, par elle-meme, pour ou
contre le tourisme: eile tente de

determiner, en fonction de la
politique economique generale du

pays, les strategies de developpement

touristique les plus süres et
les plus economiques, de fournir
les donnees objeetives sur
lesquelles baser un arbitrage
ulterieur entre tourisme et activites
economiques coneurrentes.

L'elaboration de ces donnees

impose que le probleme du
developpement touristique soit pose
en termes d'economie nationale,

de comptabilite nationale: en ceci

dejä une etude d'echelle nationale
se differencie de la plupart des

etudes regionales, de pratiquement
toutes les etudes locales, posees,
elles, en termes de rentabilite pour
leur promoteur.

Les etrangers ne sont pas
les seuls touristes

II est frequent qu'une etude de

mise en valeur touristique regionale

ne considere que la clientele

etrangere: en particulier lorsque
la region etudiee est eloignee des

principales villes du pays. Tel ne

peut etre le cas d'une etude cou-
vrant un pays tout entier: la
clientele nationale doit alors etre
prise en consideration. Sur le plan
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physique tout d'abord, dans la
mesure oü eile partage certaines
destinations avec la clientele
internationale. Sur le plan economique
ensuite, car il serait inconsequent
de s'efforcer d'attirer les devises
des touristes etrangers sans chercher

ä limiter parallelement l'he-
morragie de devises due aux
voyages ä l'etranger des habitants
du pays: creer dans le pays des

equipements de vacances repondant

aux besoins de ses habitants
permet de reduire leurs deplacements

ä l'etranger.
L'importance future de la clientele

nationale dependra d'un
certain nombre de facteurs demogra-
phiques et economiques, ainsi que
d'options politiques. L'Iran, dans
le cadre d'un plan quinquennal
dont Fun des objectifs est le bien-
etre social, soutient le developpement

du tourisme interieur.
D'autres pays, comme l'Algerie,
sacrifient davantage ä l'effort
d'industrialisation du pays et limi-
tent la consommation interieure
dans le cadre d'une politique
d'austerite. Ces prises de position
politiques jouent un röle inde-
niable dans la determination du
contenu du plan d'amenagement
touristique. Elles ne peuvent toutefois

completement ignorer les
donnees socio-economiques que

2 Les maisons de brique de terre
crue comme presque partout en
Iran) du village d'Abianeh sont
recouvertes d'un enduit de terre
rouge qui integre absolument le

village aux roches rouges qui le
dominent (au nord de Natanz,
en bordure du Kevir)
3 La mosquee de Natanz s'integre
parfaitementparmi les maisons de

la ville (les toitures-terrasses
regnent) et s'en detache
4 Un vent terrible soufflependant
200 jours par an sur ce village du
Sistan. Seuls quelques tamaris lui
resistent. Sur chaque piece une

petite bouche ä air capte le vent; un
conduit le fait passer sur une bassine

pleine d'eau oü il se charge d'humi-
dite enperdant quelques degres
5 Les cours profondes et ombreuses
des maisons de l'oasis de Furg, sur
la route qui mene de Shiraz ä

Bandar Abbas
6 La ville abandonnee de Bam vue
du haut de sa citadelle. Ses habitants
Vont quittee ily apres de deux
siecles. Ses maisons de pise tombent
lentement en poussiere
7 A Murcheh Khort, les rues de la
ville sont traceesparallelement aux
murs d'enceinte. Les maisons sont
construites sur leurs voütes

l'etude de marche s'efforcera de maine du tourisme: le produit
cerner. touristique (exprime par un pro¬

gramme ou un plan d'amenage-
Justiflcation d'une etude de marche ment) resulte de la comparaison

de l'offre (ressources touristiques
Voilä bien des annees que l'etude revelees par un inventaire des
de marche s'est etendue au do- sites) avec la demande (besoins

et goüts de la clientele evalues au
travers de l'etude de marche).

Beaucoup trop souvent de simples

etudes regionales - ou meme
locales! - ont donne lieu ä des

etudes de marche globales analy-
sant l'evolution du nombre et des
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destinations des touristes en pro-
venance des pays industrialises.
Ces etudes, extremement coüteuses,

me semblent particulierement
vaines, car de deux choses l'une:

- ou la region etudiee est situee
dans une partie du monde oü le

tourisme se developpe: ä ressources

analogues la clientele existe et
il s'agit d'en detourner une petite
partie vers la region etudiee,

- ou la region etudiee se trouve
entouree de pays oü le tourisme
ne fait que debuter et l'etude de

marche sera incapable d'apporter
des indications tres precises, d'in-
diquer en particulier quelle part
du marche global tel site precis
peut esperer attirer.

L'auteur de ces etudes regionales
ou locales (creation d'une nouvelle
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Station de ski dans les Alpes ou
developpement de la cöte aqui-
taine), tout comme celui de l'etude
d'amenagement touristique nationale

d'un petit pays (Chypre par
exemple), peut fort bien remplacer
l'etude de marche quantitative,
censee determiner l'importance
numerique des contingents de
touristes futurs, par une etude

qualitative qui fait apparaitre les

caracteristiques et l'evolution des

touristes qui frequentent les

regions voisines ou concurrentes.
Avec l'etude d'un grand pays,

en revanche, l'etude quantitative
est pleinement justifiee puisqu'il
s'agit d'attirer dans un pays donne
une part significative de plusieurs
flux touristiques internationaux.
Dans l'exemple iranien, l'etude
de marche s'est concentree sur les

marches europeens, USA, japonais

et australiens, sans negliger
completement les pays voisins.
Une difficulte residait dans le fait
que les personnes interrogees dans

ces pays ne connaissaient pas
necessairement l'Iran et ses

ressources. Un depliant fut donc
etabli, illustrant dans sa premiere
partie les principales ressources,

8 Une citerne ä coupolespres de

Yazddont l'eau est rafraichiepar
une splendide cheminee ä vent
9 Les villages construits sur la cöte
de la Caspienne, dans le delta du

Sefid Rud,parmi les canaux et les

rizieres, ont des maisons de bois

couvertes de chaume. Lesgreniers
sont construits surpilotis comme en
Valais
10 Les magnifiques maisons du

Guilan, dans lapartie occidentale de

la cöte Caspienne, sont construites
en bois et enpise sous un enorme
toit de chaume. Une galerie de bois,
en demi-niveau, permet deprofiter
des courants d'air
11 Magnifique interieur d'une tres
belle maison bourgeoise dans la ville
de Qaswin. Stucs etpetits miroirs.
Menuiseries exterieures de bois
enchässant depetits morceaux de

verre de couleur. Lapartie infe-
rieure de la baie s'ouvre completement

sur lejardin
12 C'est au milieu du bazar de

Tabriz lagrande halle des mar-
chands de tapis. Noter la qualite de

la lumiere
13 Cepaysage se trouve dans

l'Elbourz (vallee des Assassins).
Ce contraste entre montagnes
pelees et cultures estfrequent en

Iran, mais il est rare que les vallees
soient aussi larges. Les rizieres en

montagne ne sontpas courantes non

plus
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les principales attractions touristiques

du pays, puis proposant, ä
des prix determines, toute une
gamme de voyages, de sejours.
Or, ces voyages, ces sejours
etaient imaginaires: les hötels
decrits n'existaient generalement
pas, ni meme parfois les routes
d'acces ä tel ou tel site. Mais ce
document a permis aux personnes
interrogees de se prononcer de
maniere precise, jugeant les
«produits» qui leur etaient offerts par
reference ä ceux qu'ils vendaient
ä leur clientele.

Organiser un secteur entier
de l'economie nationale

On en vient ä l'une des differences
les plus sensibles entre l'etude
nationale et les etudes regionales
ou locales. Ces dernieres doivent
etre effectuees dans le cadre des

reglementations et des pratiques
existantes. II n'est pas question,
lorsqu'on projette une nouvelle
Station de sports d'hiver ou meme
l'amenagement d'ensemble d'une
vallee, de mettre en cause le

Systeme national de credit hötelier ou
l'autorite nationale de controle de

la construction des telepheriques,
pour ne citer que deux exemples.

A l'inverse, l'etude d'amenagement

touristique d'un pays
comporte generalement l'etude de

l'organisation administrative et

economique de son secteur
touristique:

- De quelle autorite nationale
(Ministere, Commissariat,
Organisme de droit public, mixte ou
prive) le tourisme devra-t-il depen-
dre Quelles seront les attributions
de cette autorite? Ses moyens
financiers Son domaine d'aetion

- Quelles mesures particulieres
sont-elles necessaires pour assurer
le financement des equipements
touristiques (prets, subsides, pri-
mes)? Quelles seront les modalites
ou l'etendue de ces aides Qui sera

Charge de les coordonner, de les

orienter

- Quelles mesures pour la formation

du personnel (main-d' ceuvre
höteliere, agents de voyages, guides,

etc.)? Quels emplois former?
Combien En combien de temps
Selon quels criteres? Quels objectifs?

A quel coüt?
- Quelles mesures pour norma-
liser et contröler la realisation des

equipements touristiques (hötels,
restaurants, Campings, etc.)? Pour
assurer leur classement par
categories? Pour contröler la qualite
de leur gestion Le niveau de leurs

prix?
- Quelles mesures pour faciliter

l'acces au pays? Quels tarifs sur
les lignes regulieres internationales

ou nationales? Quelle
politique ä l'egard des charters?

- Quelles mesures pour faire con-
naitre le pays ä l'etranger? Dans
quels pays? Avec quels moyens,
quels media? Avec quel budget?
- Quelles mesures pour assurer la

protection des monuments et des
sites naturels les plus interessants?
Pour constituer les reserves fon-
cieres necessaires dans les zones
les plus sollicitees? Ces questions
sont reprises avec quelque detail,
ä titre d'exemple, en marge de cet

expose general.

- Dans chaeun de ces domaines
enfin et dans beaucoup d'autres,
comment definir, repartir et
coordonner l'action des differents orga-
nismes publics ou prives concernes
ä des titres divers? Comment
l'effort de publicite sera-t-il reparti
entre l'organisme touristique
national, les höteiiers ou les agents
de voyages, nationaux et etrangers?

Par qui (organisme national
du tourisme, ministere de la sante
secteur prive, municipalites) les

stations thermales seront-elles co-
ordonnees, finaneees ou gerees?
Qui sera responsable de l'organisation

ou de la coordination, du
financement du tourisme social
Du tourisme d'entreprise? Du
tourisme des jeunes

Aucune, ou presque, de ces

questions ne se pose dans le cadre
d'une etude d'amenagement
regional. Toutes, ou presque, et bien
d'autres, dans le cadre d'un plan
de developpement touristique
national (que le pays soit grand ou
petit). Et le succes de ce plan
dependra au premier chef de la
valeur des reponses apportees ä

ces questions.

Comment
inventorier les ressources

Tout plan d'amenagement necessite

une bonne connaissance des

ressources: Quels types de sites,
quelles categories de monuments
fönt l'originalite de chaque
region Quelles ressources sont-elles
caracteristiques du pays, echap-
pant ainsi ä la coneurrence d'autres

pays? Quels sont les princi-
paux centres d'interet touristique

L'inventaire des ressources a

pour objet de repondre ä ces
questions. Mais comment dresser cet
inventaire dans un pays vaste
comme la France, la Grande-
Bretagne, l'Espagne, l'ltalie et la
Suisse reunies

A l'echelle d'une region il est

possible de tout voir, de parcourir

toutes les routes, d'atteindre chaque

monument, chaque plage.
Nous avons meme effectue ces
visites ä l'echelle d'un petit Etat
comme Chypre. Dans un pays
immense comme l'Iran il n'en est

pas question et une methode d'a-
nalyse differente doit etre
employee:

1. Exploiter au maximum les

informations existantes, par analyse

cartographique, lecture avec
report sur cartes de guides touristiques,

ouvrages specialises, etc.
2. Prendre rapidement connaissance

de l'ensemble du pays, pour
en avoir une vision d'ensemble,
indispensable pour dialoguer en
connaissance de cause avec ses

responsables (chaeun d'eux n'a
d'ailleurs le plus souvent qu'une
connaissance partielle d'un pays
aussi vaste). L'inventaire des

ressources doit etre comparatif, c'est
pourquoi son elaboration ne peut
etre repartie region par region
entre plusieurs experts.

3. Corriger les erreurs d'appre-
ciation dues aux variations clima-
tiques. Compris entre la latitude
de Madrid et le Tropique, l'Iran
connait au nord l'hiver, la neige
et la glace quand on se baigne
dans le golfe Persique, puis le prin-
temps au nord quand le sud est

dejä une fournaise. A quelque
epoque de l'annee qu'elle ait lieu,
la premiere reconnaissance bene-
ficie d'un climat favorable dans
teile partie du pays et deplaisant
dans teile autre. II faut sans cesse

proceder ä des ajustements: et

que serait ce site sous le soleil? II
faut revenir rapidement dans chaque

region ä differents moments
de l'annee, visiter ä nouveau quelques

sites, ce qui permet de
reetalonner l'ensemble des sites
visites precedemment. II importe
aussi de connaitre le climat de
l'ensemble du pays aux periodes
de pointe touristique: c'est ainsi
que debut juillet nous avons effectue

une «coupe climatique» au
travers du massif des Zagros,
couvrant en quelques jours plus
de deux mille kilometres de routes
et de pistes, du sud de Shiraz ä la
frontiere sovietique, et ä la cöte de
la Caspienne.

4. Faire appel ä des specialistes
locaux, qui, une fois definies les

categories de ressources qui
presentent un reel interet touristique,
peuvent souvent etablir de bons
inventaires detailles (monuments,
sources thermales, gibier, etc.).

5. Completer soi-meme ces
inventaires dans les regions les
moins connues: nous avons par
exemple effectue, en quatre jours,

un survol complet de la cöte du
golfe Persique, d'Abadan ä la
frontiere pakistanaise.

6. Proceder par deduetion ä

partir d'observations concordan-
tes: on s'apercut assez rapidement
que les villages les plus attrayants
etaient situes dans un climat
favorable, bien irrigues, relativement
isoies (acces difficile aux materiaux
de construction moderne, töle,
etc.). Ces criteres, et celui de la
taille, furent appliques ä une analyse

cartographique qui designa de
nombreux villages presentant ces
caracteres. Les verifications effectuees

confirmerent pleinement ce
choix.

Prineipes d'amenagement

Le projet d'amenagement doit
tenir compte d'une part des
besoins et des motivations des clien-
teles touristiques et de l'autre des

ressources offertes par le pays. Le
probleme se pose toutefois tres
differemment selon qu'il s'agit de
la clientele iranienne ou de la
clientele internationale.

A l'egard des touristes iraniens,
il s'agit de repondre, le plus eco-
nomiquement possible, ä des
besoins tres clairement definis sur le

plan quantitatif et dont l'ampleur
dependra des mesures sociales
adoptees par le gouvernement.
L'Iran presque entier est un desert.
Les Iraniens cherchent pour leurs
vacances, comme tout touriste,
un contraste avec le milieu oü ils
vivent tout Ie reste de l'annee: ils
ne le trouvent nulle part mieux que
sur la cöte de la mer Caspienne,
avec ses forets epaisses, ses rizieres,
ses rivieres et ses lagunes, et de
surcroit la mer. Le probleme ä
resoudre consiste essentiellement
ä amenager progressivement, en
concentrant suffisamment les

equipements, un littoral qui n'est pas
infini et qui est l'objet d'une
demande croissante; il consiste
aussi ä organiser le tourisme social,
le financement et la gestion des

equipements correspondants, de
maniere ä repondre aux besoins
de la classe moyenne.

Le probleme pose par le
tourisme international est tout
different: il s'agit d'attirer en Iran
des gens qui pourraient tout aussi
bien aller ailleurs, qui jusqu'ici
sont effectivement alles ailleurs.
II s'agit donc de mettre sur pied
une «image touristique» qui soit
attractive et corresponde aux
motivations habituelles des prineipaux
groupes de touristes. Mais l'image
n'est pas tout, encore faut-il qu'elle
soit commercialisable. En d'autres



termes, le «produit touristique» -
l'offre commerciale, le voyage ä

forfait - qu'achete ä un prix deter-
mine le touriste attire par l'image
du pays, ce produit doit etre con-
currentiel. II faut pour cela qu'il
soit moins eher que les produits
equivalents offerts par les pays
concurrents, ou alors suffisam-
ment original pour etre sans con-
currence.

II faut encore noter que dans le

plan d'amenagement touristique
d'un grand pays la notion
d'amenagement depasse le plus souvent
celle du site particulier. Un
programme d'equipement detaille,
plan quinquennal par plan quin-
quennal et site par site, est parfois
demande (ä titre illustratif ou
comme base des estimations de

l'impact economique). Mais cette

proposition aleatoire est beaucoup
moins utile que les prineipes
d'amenagement qui peuvent etre
definis pour des categories de sites
de meme caraetere: selon quels
prineipes realiser une Station de

villegiature au bord de la mer, une
Station thermale, une Station de

ski, comment equiper une ville
d'art, les abords d'un monument

isole, un centre d'excursions pour
les habitants de la ville voisine.
Au Stade suivant, la realisation de

quelques ensembles exemplaires
sera tres utile.

L'utilite d'une teile etude

Aucune prevision ä long terme
n'est exaete. Aucun plan d'amenagement

ä long terme ne se realise

jamais. De telles etudes sont-elles
alors raisonnables et utiles? Un
certain nombre de faits peuvent
etre releves en leur faveur.

1. Fournir un panorama critique
des ressources touristiques d'un
pays qui tienne compte de la con-
currence internationale. Ceci est
tres important. Les habitants d'un
pays donne ont souvent tendance
ä surevaluer ses ressources, ou ä

en juger selon leur goüt ou selon
le goüt des touristes qui venaient
dans le pays il y a vingt, dix ou
cinq ans et qui ne sont generalement

pas representatifs des
touristes d'aujourd'hui, encore moins
de demain. Une etude objeetive et

critique des ressources, leur
comparaison surtout avec l'offre
internationale permettent d'eviter bien

des idees fausses, bien des investissements

non rentables, bien des

desillusions.
2. Expliciter les grandes lignes

d'un amenagement tout ä la fois
conforme aux ressources et aux
clienteles potentielles. Justifier de

ce fait l'implantation des equipements

necessaires. Ces grandes
lignes, ces prineipes d'amenagement

pourront etre invoques par
les responsables du developpement
touristique au moment oü chaque
region, chaque ville, chaque bourg
viendra demander des credits, des

subsides. Les responsables dispo-
sent alors de justifications pour
limiter le saupoudrage des

equipements dans tout le pays, pour
les concentrer dans les zones, dans
les sites les plus favorables. Cette
concentration est particulierement
necessaire lors d'une phase de
lancement oü il s'agit d'atteindre,
dans une serie de sites, le seuil

d'equipement necessaire pour recevoir

teile ou teile categorie de
touristes.

3. Localiser, gräce ä l'etude
d'ensemble du secteur touristique,
les prineipaux goulots d'etrangle-
ment du developpement present et
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futur (formation professionnelle,
moyens d'acces, publicite,
equipement hötel ier, etc.) et proposer
une Strategie d'amenagement
globale.

4. Mettre en contact des
administrations publiques, des groupes
prives ou mixtes tous interesses

au developpement du tourisme,
indispensables souvent ä ce
developpement, mais parfois concurrents

ou rivaux. Susciter des

rencontres, des discussions ä partir
d'un document d'ensemble: le

plan d'amenagement.
II s'agit en definitive d'eliminer

des tentatives que les contraintes
de l'offre ou de la demande ren-
draient vaines, de canaliser les

efforts et les investissements dans
les domaines, ou dans les regions,
oü leur efficacite sera la plus
grande. C'est dire que ce type
d'etude ne se justifie pas dans un

pays oü le tourisme s'est developpe
depuis longtemps et oü une
politique d'amenagement touristique
s'est degagee d'elle-meme d'une
somme d'experiences, heureuses

ou malheureuses. Dans les pays
qui s'ouvrent au tourisme en
revanche, il a un röle ä jouer. ¦

Les sites naturels constituent non
seulement une composante essentielle

du patrimoine national mais
aussi la raison d'etre d'une partie
importante de l'activite touristique.

Menaces parfois par le
tourisme lui-meme, ils le sont plus
souvent par le developpement
economique du pays: il s'agit non pas
de s'opposer ä ce developpement
economique au nom du passe ou
de l'environnement, mais de con-
cilier sauvegarde du patrimoine et
developpement economique, de

ne pas defigurer des sites, detruire
des monuments par simple inad-
vertance. Nos recommandations
ont porte sur les points suivants:

- quelques complements ä la
reglementation existante sur les
sites naturels (creation de sanc-
tuaires, ailleurs Ouvertüre au
public),

- classement de nouveaux sites,

- elaboration de petits plans
d'amenagement pour tous les sites
(lacs et rivieres en particulier)
fortement sollicites par touristes
ou pique-niqueurs,
- protection des abords des routes
existantes (dans le desert, le moin-
dre objet incongru se voit de loin
et detruit l'impression d'infini qui
y attire les touristes),
- appel ä toutes les techniques de

l'amenagement paysager lors de
la construction de nouvelles routes,
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- evitement systematique des

villages lors de la construction de
nouvelles routes (alors que jusqu'ä
present les routes sabrent trop
souvent les villages en deux,
detruisant maisons, contexte social
et caraetere, mettant en danger la
vie de leurs habitants et des auto-
mobilistes).

Le touriste et Parcheologue
n'ont pas ä l'egard des monuments
le meme point de vue: tel monument

mineur pour l'archeologue
frappera le touriste par son site,
son etat de conservation, la somp-
tuosite de son materiau; alors que
teile fouille essentielle pour
l'archeologue decevra le touriste.
D'une maniere generale cependant,

les efforts des responsables
du patrimoine national et ceux
des responsables du tourisme se

rejoignent et s'epaulent: les
monuments sont l'une des principales
motivations du mouvement
touristique et le tourisme justifie un
vaste effort de mise en valeur des

monuments. Nos recommandations

concernaient les points
suivants :

- elargissement de la liste actuelle

des monuments classes par l'in-
clusion en particulier de l'architeeture

mineure (bazars, caravan-
serails, maisons privees, theatres

religieux, etc.);
- tact et humilite dans l'amenagement

des abords des monuments
isoies (cacher les equipements
indispensables et eviter de vouloir
«embellir» le site);

- introduetion de la notion
dCensembles architecturaux (groupes
de monuments isoies, villages
caracteristiques d'une architeeture

populaire et traditionnelle, grands
ensembles urbains);
- creation dans les plus importants
de ces ensembles urbains de zones

touristiques et monumentales, in-
troduisant l'activite touristique
dans le centre historique de la
ville qui, bien que coneu autrefois
comme le cadre ideal et adapte au
climat des echanges sociaux, cul-
turels et commerciaux (cours fleu-
ries, portiques ombreux, bassins
et fontaines, bazars voütes, ham-
mams et restaurants) est souvent
desaffecte aujourd'hui et menace
ruine.
Certaines regions parmi les plus

importantes pour le developpement

du tourisme, national en

particulier, telles la cöte de la mer
Caspienne ou les zones arborisees
proches des grandes villes sont
soumises ä une degradation du

paysage et de l'environnement
(construction desordonnee de vil-
las, de cabanons) et ä une speculation

fonciere, aecompagnee d'un
morcellement qui rendra toujours
plus difficile la realisation
d'operations concertees. Nos
recommandations porterent sur la creation

de quatre nouvelles categories
de zones d'amenagement:
- regions d'interet touristique desti-
nees ä preserver autant que possible

le caraetere actuel du paysage,
vastes perimetres soumis ä une
reglementation peu rigoureuse;
- zones de developpement touristique

destinees ä constituer l'enve-
loppe des stations futures; l'in-
teret touristique y est prioritaire;
la zone doit faire l'objet d'un plan
d'amenagement de detail;
- sites destines ä des stations
touristiques, creees de toutes pieces
avec l'assistance et sous le
controle des Services publics;
- plans directeurs touristiques
locaux destines ä strueturer dans la
mesure du possible le developpement

touristique futur dans des

zones dejä touchees par la
degradation des sites et la speculation. ¦
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